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Encore une leçon du Surveillant Général 
à ses Jeunes Anciens 


Cest la cinquième promotion que-je vois 
s'égrener. Je classe les lettres reçues ; dans 
lune d'elles, je note ce passage : « De 
temps en temps je pense aussi à voÿ cours 
de morale du samedi, et tout ce que vous 
v avez ditn on le voit. Je rémercic 
ce grand garçon à l'abord froid, mais qui 
pensait et sentait, d'avoir écrit ce mot qui me 
touche: il me prouve qu'il resté quelque 
chosedu la semence jetée, Cela m'engage à 
venir de mon bureau vous donner un conseil, 
Encore une leçon! Oui, encore. Car le 
Survéillant Général reste attaché à moi-même 
comme une tunique de Nessus. Je veux vous 
entretenir d'un spécifique qui vous permettra 
de ne jamais être tout à fait malheureux dans 
la vie. 

Jë m'üinspire de la parole prononcée pat M. 
Robin au moment où ladversité le frappait : 
w. et malgré tout, vous n'auriez pas brisé 
mon enthousiasme». Parler d'enthousiasme 
après M. Robin! Je m'en excuse auprès de 
vous, Maitre! Les mânes de ce géant de l'édu- 
cation, de l'hélléniste, du philosophe et du 
savant doivent sourire et le petit Surveillant 
Général de Cempuis doit leur apparaître 
comme un barbare égaré parmi les temples 
de lAttique, comme un Cimmérien perdu 
dans les jardins d’Arcadie. 

Je ne saurais vous donner une définition 
précise de l'enthousiasme, cantentons-nous 
de constater ses manifestations et d’enregis- 
trer sês effets. Lorsque penchés sur vous 
mêmes vous auscultez votre pouls moral, 
Vous sentez parfois une force irrésistible qui 
vous pousse vers la générosité, vers le beau, 
Ceët-æ-dire vers la perfection : c’est de Pen- 
thousiasm. 

Ovide di 


Il est en nous tin dieu ; son action nous embrasse. 


sait : 


Notre ami Georges Sirot,se tiendra doréna- 


vant, le I“ samedi de chaque mois, au Siège 
social, de 21 h, à 22 h, à la disposition des 
sociétaires pour recevoir leurs cotisations. 


out près de nous, parlant du poète, écou- 
tez Victor Hugo : 
LL traverse d'un val sur tes nilos dè mme 
Tous les champs du possible et les mondes do l'àme, 
Boit au Nouve éteri 
Dans la nuit oragense on la nuit étoilé 
Si chevelure, aux crins des comètes mèlte 
Finmboie au fond do ciel 


’enthousiasmé n’est pas l'apanage exclu- 
sif des poètes, ces «ignorants qui ne savent 
Que Jeur cœur n À toutcs Les époqtes, 
l'homme qui a pensé l’a ressenti: 

« Lenthousiasme est une puissance divine 
qui nous transporte, puissance analogue à 
celle qui réside dans la pierre d'Euripide, 
appelée pierre dé magnésie, mais que le: vul- 
gairé appelle pierre d'Héraclée. » 

L'aimant avec lequel Platon établit sa 
comparaison n'est autre chose que l’une des 
manilestations de l'énergie” électrique qui 
chaque jour affranchit l'humanité en modi- 
fiant des lois fatales, de même l'enthousiasme 
affranchit l'individu en corrigeant l'hérédité 
lui faisant oublier les, contingences éphémè 
res pour l'élever.et le porter chaque jour pr 
de lPimmuable idéal. 

C'est l'enthousiasme, dont nous venons de 
voir les manifestations, qui par ses eflets rap- 
proche de la perfection, car il est le généra- 
teur des nobles sentiments du dévouement, 
qui, le sublime atteint, arrive au sacrifice. 

Si la beauté simple et vraie vous trouble, 
si une action élevée trouve un écho en vous 
si vous vibrez devant Mozart, vous êtes cape 
bles d'enthousiasme, vous arriverez à vibrer 
devant votre œuvre; pour cela, vous déve- 
lopperez chez vous des qualités qui. vous 
sont méconnues et que je veux vous aider à 
rechercher. A mesure que l'homme s'élève, il 
aime toujours davantage son œuvre et c'est 
lui-même qu'il transformera pour; parfaire 
celle-ci, au point même de s'oublier pour 
elle, Voilà l'effet de l'enthousiasme : rendre: 
heureux devant une résultante même incom- 
plète. 

L’enthousiasme est la marque des natures 


s 


Un demi-siècle d'existence cela représente. 
mmmn miann 


supérieures. Michel-Ange épris de son œu- 
vre, frappe la Statue, suppliant, tend les bras 
et s'écrie : « Moïse, parle-moi! » 

Pascal dont le génie a ouvert des horizons 
insoupconnés sur lau-del au cours de sa 
nuit d'extase, note sur-son mémorial 

« Certitude ! 6 joie, pleurs de joie ! » 

Pasteur vieilli embrasse avec effusion 
Joseph Meister, verse des larmes d'émotion 
«Je ne veux pas mourir encore; je veux en 
sauver d’autres. » 

Vaillant, le radiologue quê sa science sûre 
ne trompe pas, malgré le péril poursuit sa 
tâche, bravant la mort : 

« Oui | quand même! malgré tout ! » 

Robin incompris, trabi, piétiné et meurtri, 
enflammé par son œuvre se retourne une 
dėérniċre  fòis, et du haut de sa taille infinie 
s'écrie : « Rendez-moi mes enfants. » 

La mère s'oublie. Par delà la maternité, 
poursuivant son œuvre génératrice, elle sub- 
stitue les siens à elle-même. Fermant oreille 
à la fatigue, à la peine, à la douleur, elle 
ressent la joie éthérée de voir les siens heu- 
reux. 

Je vous ai entretenus, mes amis, de len- 
thousiasme en général. Mon travail n'est pas 
vain si, un instant, j'ai pu vous détacher des 
mesquines préoccupations quotidiennes. Je 
serais heureux si je pouvais avec mes modes- 
tes conseils, en revenant sur ce sujet d'une 
agon plus objective, vous donner le désir de 
vous élever. CBEAu. 


ae 
FÊTE ANNUELLE 


Ce petit compte rendu parait avec tellement de 
retard que je n'ose pas indiquer la:date qui fut celle 
de notre fête annuelle. 

Disons seulement qu'elle eut lieu quelques jours 
avant le printemps et qu'en somme elle est encore 
de saison, ou presque. 

Cette fête connut un succès triomphal. Qui nous 
eut dit qu'un jour la salle des fêtes du 18° arron- 
dissement serait trop petite à nos ébats? Et pour- 
tant il nous faudra peut-être, l'an prochain, songes 
une salle plus vaste. 

Donc, 8 heures 1/2, un soir de cette année. La 
Mairie du 18° resplendit de lumières. La porte prin- 
cipale, ouverte à pleins battants, voit défiler tout ce 
que Pařis compte d'élégances. Elégances cempi 
siennes s'entend pour ne pas exagérer. Et elles 
valent bien les autres, n'est-ce pas. D'ailleurs tous 
les jeunes gens qui étaient là seront bien de cet avis 
ils n'avaient que l'embarras du choix entre le rose 
tendre, le bleu d'azur, le blanc de neige, le rouge 
écarlate et que sais-je encore, toutes les couleurs et 
toutes les grâces aussi. 

Ne causons pas des garçons, des joyeux garçons 
qui sont si modestes, eux, qu'aucun éloge ne saurait 
leur sourire. En fait de sourires, ceux de leurs char- 
mantes camarades, seuls leur plaisent et leur suf- 
fisent, Ceux qui sont d'un avis contraire sont priés 
de lever la main. Personne ne levant la main cette 
proposition est adoptée: 

ais procédons par ordre. Programme: la fanfare 
de l'institution exécute une fantaisie de Lakmé (Léo 
Delibes) avec cette maîtrise. qu'on lui connaît bien ; 
M. Gaston Cony nous divertit avec d'adroits tours 
de prestidigitation parfaitement réussis ; Mlle Hélène 
(Clermau, du Lapin Agile, chante plusieurs morceaux 
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dont Le temps des Cerises, de J.-B. Clément, qui 

ve tout le charme que nous lui connaissions il 
` ans; M. Roger Pinoteau, dans un air de 
Werther (Massenet) et un autre de Fortunio (Mes- 
sager) nous fait apprécier sa belle voix de ténor ; la 
fanfare exécute une fantaisie de Louise (G. Char- 
pentier) déjà connue des Anciens Elèves mais dont 
l'exécution nous ravit à nouveau et notre ami René 
Thomas nous dit deux morceanx au goût du jour : 
Ils étaient en pyjama (Saint-Granier et Borel-Clerc) 
et Ça m'est égal (A: Willemetz et A. Pothier). 
Applaudi, notre ami cède la place à Mlle Denise 
Baudson qui, toute grâce sur scène, nous dit diffé- 
rents poèmes avec des nuances et des sentiments 
remarquables d'expression. M. Prigent chante ensuite 
“ Invocation à la Nature ” de Werther et * La Rose 
rouge” de Monsieur Beaucaire (Messager) avec 
talent; M. Robert Laffra, violoncelliste des Concerts ! 
Lamoureux, 1% prix du Conservatoire, exécuté 
Chants russes (E; Lalo) et Tarentelle (Popper) et 
nous passons à l'entendre des instants vraiment 
charmants; enfin, pour terminer, les élèves de l'Ins- 
titution dansent le Ballet de la Neige (M. Chevais) 
à l'entière satisfaction d'un public nombreux qui 
applaudit d'enthousiasme, 

Í} n'est pas minuit, la représentation est terminée, 
nous en recevons des félicitations générales, de la 
part de ceux de nos invités qui craignatent de ne 
pouvoir prendre le métro pour rentrer chez eux et 
des danseurs impatients. 

Une collation est offerte à nos jeunes camarades 
et quelques coupes de champagne à nos invités de 
marque. 

Et voici le bal. Mais je cède maintenant ole 
à notre amie Suzanne Heinrich, qui vous donnera 
ses impressions bien mieux que ne pourrait le faire 
le profane que je suis en matière de danse. R.R. 


J'ai été si occupée à danser pendant le bal que je 
n'ai pas eu le temps de savoir si d'autres s'y étaient 
ennuyés, S'il y en a, je n'hésite pas à les qualifié 
ce sont des grincheux. 

Je me suis aperçue dimanche que j usé mes 
souliers au cours du, bal! Je ne plaisante pas. 
Faut-il que le jazz ait été entraînant! Ces braves 
musiciens jouaient avec autant de brio à cinq heures 
du matin qu'à dix heures du soir. On ne pouvait 
pas rester cinq minutes assis sans être aussitót itré- 
Sistiblement entraîné dans le tourbillon. ; 

Vous connaissez tous les professeurs M, et Mme 
Valentin. Is nous ont fait avec leur grâce et leur 
entrain accontumés quelques exhibitions très applau: 
dies, Grâce à eux, le cotillon s'est passé avec calme, 
ce qui n'a pas exclu la gaité, il n'a pas été, comme. 
hélas ! trop souvent, un spectacle de brutalité et de 
chutes plus ou moins graves. 

Arrêt. Buffet. Cette pauvre maison Calle n'avait 
pas dû prévoir une aussi nombreuse assistance et 
d'aussi robustes appétits (c'est qu'ils ne connaissent 
paë les Cempuisiens et leur coup de fourchette !) Dès 
la première heure, le buffet a été dévalisé et les mal- 
heureux danseurs, affamés, n'ont plus eu, pour se 
restaurer, que la poussière du bal et la chaleur de la 
danse. C'est maigre. Il est vrai que, c'était le ca- 
réme ! Suzanne Heiskicm. 


rIIT- 


Le 29 juin prochain, promenade à Brunoy. Cha- 
cun sy rendra par ses propres moyens. Prière 
d'apporter des provisions, à moins que vous ne 
préfériez déjeuner au restaurant. Le vélodrome 
Gervaise a de fameux vélos : attention aux cos- 
tumes, ne pas se mettre sur son 31. Si le temps est 
beau il y aura du plaisir et du sport. Gare aux 
étincelles. 
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.…Plus de 10.000 années de bonheur partagées 


NOS RÉUNIONS 


Causerie de M. Aman 


Nous remercions bien vivement M. Aman, notre 
cher ancien directeur, de la très intéressante causerie 
qu'il nous a faite aux Sociétés Savantes au mois de 
mars dernier. 

Ses anciens élèves ont retrouvé, comme au cours 
de ses deux causeries précédentes, tout le charme 
qu'ils éprouvaient, étant enfants, sous la parole de 
cet éducateur d'élite qui, s'inspirant toujours, au 
cours de sa longue can des principes de péda- 
gogie de Robin et de Delon, apportait à ces princi 
pes une originalité personnelle émanant d'une vaste 
érudition, d'un sens inné de la nature de l'âme enfan- 
tine, d'une autorité jelle s'imposant de Ja façon 
la plus naturelle, et la plus efficace. 

Au surplus, M. Aman agit sur ses auditeurs par 
l'attrait extraordinaire de toute sa personne. S 
series sont vivantes, pleines d'aperçus curieux et 
richement imagés. 

Le sujet de cette causerie : Comment on élève le 
enfants; Comment on doit les élever : Quelque 
mots sur les enfances royales, avait besom d'être 
traité par un maitre ; nul mieux que M. A man n'était 
qualifié pour le faire, Malheureusement, la place nous 
manque pour en donner un compte rendu détaillé ; 
nous ne pouvons que plaindre les ades qui n 
purent se déranger ce soir lù, et ne pourront ain: 
profiter des enseignements qui se dégagèrent de | 

onne leçon qui nous fut faite par M, Aman. R.R, 


Causerie de M. Radiguer 


M: Radiguer, professeur de solfège au Conserva 
toire, n bien youlu honorer de sa présence notre 
réunion du 26 avril dernier, nous le remercions très 


te, 
ar le résumé que nous en donnons ci-dessous, les 
marades absents pourront se rendre compte du 
intérêt de cette causerie et des enseignements 
qu'elle comporte pour nous. Le sujet portait surtout 
Sur l'historique de la musique et de l'orphéon en 
ous savez combien cette question est 
d'actualité pour nous, puisque nous avons fait le pro- 
jet dé fonder une fanfare, Mais M. Radiguer nous 
rappelé que « pour se faire connaître il faut être 
bruyant ».... ce qui n'est malheureusement pas en- 
core notre cas... mais. qui pourra le devenir par 
l'assiduité de nos sociétaires. 
suite rappelé l'œuvre trés féconde de 
MM. Robin et Ferdinand Buisson et nous a lu quel- 
ques passages d'un discours de ce dernier, datant de 
janvier 1877, prononcé à l'inauguration de l'Ecole de 
Fontenay-le-Comte. 

M. Radiguer, nous rappelle les principes de M. 
Ferdinand Buisson qui considère avant tout que « la 
meilleure méthode d'éducation esthétique des masses 
populaires repose sur l'enseignement de la musique 
et des chœurs populaires n. À 

Il nous parle de la fondation de l'orphéon qui 
débute par une société chorale exclusivement compo- 
sée de voix d'homme: p 

La première société d'orphéon fut fondée en dé- 
cembre 1836 et approuvée par Wilhem. Par sa 
méthode d'enseignement mutuel et la création de 
cours d'adultes, il arrive à créer un Orphéon Municipal. 

Wilhem fat un grand musicien de la première 
République et son œuvre est une des plus grandes 
au point de vue choral. Il était parvenu à réunir 
plusieurs milliers de participants, tous anciens élèves 
de ses écoles. De 1842 à 1852 l'Orphéon Municipal 
comprenait de 1600 à 1850 exécutants. A près la direc- 
tion de Joseph Hubert et de Charles Gounod, l'Or- 


renal 


DO 


panna 


phéon Municipal devient si important qu'il réunit 
plus de 12,000 orphéonistes. Mais ce dernier ne sut 
pas maintenir la prospérité de l'Orphéon par suite du 
changement apporté à l'admission de ses membres. 

L'Orphéon alors se divise en deux groupes dirigés 
par Bazin et Pasdeloup, et parmi leurs successeurs, 
nousrelevons les noms de Laurent de Rillé et d'Emile 
Colonne. 

Nous arrivons alors au premier groupement démo- 
cratique de musique et de chant choral, avec l'inau- 
ion des concerts du dimanche dirigés par Pas- 
loup et Emile Colonne (élèves de Wilhem). 
Charles Seilier, ancien ouvrier décorateur, forme 
le premier groupe choral ouvrier en 1830 et manifeste 
à la Colonne de Juillet, où plusieurs manifestants 
furent arrêtés pour « tapage nocturne ». En 1832, 
place Royale, il forme un cortège de 500 chanteurs 
qui défilent par les rues en chantant. 

Delaporte fait une grande propagande pour une 
réunion générale des Orphéonistes de France et il 
réussit à réunir 6.000 exécutants représentant 204 
sociétés, en mars 1859 (la plus importante se compo- 
sait de 70 membres et la moindre de § membres), 

En octobre de la mème année, il part à Londres 
pour organiser un grand festival qui a lieu enfin le 
12 juin 1860. H fallut 10 corvettes partant de France 
avec 3.000 orphéonistes représentant 1173 sociétés. 

que, rencontrant quelques camarades 
ais émigrés, tels que Charles Sellier, ils arrivent 
créer à Londres quelques sociétés qui ont pour but 
de réunir les travailleurs, formant ainsi l'embyron 
de l'Assemblée Internationale des travailleurs, dont 
le siège est plus tard transféré à Genève, 


A la suite de ce résumé très bref, je m'adresse 

ax jeunes sortis ces dernières années. qui 

n'ont pas eu le temps de s'engourdir les doigts, et à 

ceux dont les lèvres ne demandent qu'à sentir le 

froid de l'embouchure de leur instrument, de façon 
à former un noyau de début. 

Si vous mêtes que 20 où 30 pour débuter, cela 


suffira. Par la suite un nombre plus considérable 
viendra, mais il vous faudra un entraînement intensif 
et suivi, afin que tous les jeunes camarades sortant 


tous les ans de Cempuis puissent se joindre à vous. 
Par celà même vous formerez un groupe homogène 
qui progressera chaque année, 
e plus dur dans chaque ent: 
A vous d'avoir une discipline ferme, de répondre à 
toutes les convocations ou réunions fixées pour votre 
groupe d'instrument ou par la fanfare entière, 

Ensuite; après quelques pour de travail régulier, 
vous aurez droit aux premiers honneurs et serez 
fiers de votre œuvre ; vous montrerez à ceux qui ont 
eu confiance en vous et qui croient en l'avenir de la 
fanfare de Cempuis qu'ils ont eu raison. 

Peut-être d'ici quelques années cette fanfare se 
t-elle la plus importante de Paris, c'est-à-dire de 
France, et même unique au monde. Aussi, suivez les 
conseils que M. Radiguer a bien voulu vous donner 
et prenez l'exemple de Wilhem qui, à force de vo- 
lonté, parti de rien fit des choses admirables. 

Ne recratez que les adhésions d'anciens élèves 
ayant tous appris le chant et la musique... N'ayez 

vos cuivres dans 

s de France et de Navarre où l'on vous 


prise, c'est le départ. 


aucune crainte de faire reteni 


tous les c 
appellera. 

Vous avez un brillant avenir devant vous, soyez 
persévérants et tenaces dans votre tàche... Que les 
Jeunes qui manquent de « cran » ou qui sentent une 
légère défaillance se tournent vers leurs aînés qui leur 
donnent un constant exemple d'abnégation lorsqu'il 
s'agit de l'œuvre de Cempuis. 

Pour eux ce sera la plus grande joie que, vous 
puissiez leur procurer en mettant toute votre foi dans 
l'avenir de la fanfare. ` 


Entre plus d'un millier d’orphelins… 


Vous récompenserez, par la réussite de cette entre- 
prise : le Conseil général, votre conseil et les diri 
gants de Cempuis ; enfin tous ceux qui s'intéressent 
à vous. 

Vous allègerez, par cela mêre votre dette envers 
Cempuis et vos anciens professeurs. Ceux-ci verront 
qu'ils n'ont pas perdu leur temps en vous enseignant 
de si belles choses + 

10 S'aimer tous comme des frères et sœurs. 

20 S'entr'aider tous dans la plus grande mes 
possible. 

3° Travailler et prospérer pour devenir des hom- 
mes droits et courageux, avec la ferme volonté de 
prouver que ce qu'on nous a appris à Cempuis n'a 
pas été vain. 

Pour la création de la fanfare vous avez ces trois 
devises à suivre pour faire une œuvre durable et 
digne de l'Amicale. Si vous les suivez, vous serez 
fiers de votre résultat, votre cœur de Cempuisien se 
réjouira de vos succès. 

Notre but est que Cempuis doit être connu de tous 
et mieux dans certains milieux... afin de leur faire 
comprendre l'œuvre magnifique de Robin et de Fer- 
dinand Buisson, 

Nous avons dans le comité deux fervents de la 
Musique, qui feront tous leurs efforts pour mener à 
bien le premier groupement de la fanfare cempi 
sienne. Que tous ceux qui sont de bonne volonté 
viennent les aider dans leur tâche. 

A vous de faire voir à M. Radiguer qu'il ne perd 
son temps en s'occupant des musiciens de Cem- 

: S. R. Youxc. 


ure 
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ANNIVERSAIRE 


Le 3 mai dernier, une délégation de la Société 
assistait à la cérémonie anniversaire de la mort de 
G Prevost, à Cempuis. Le défilé àu caveau 
était composé de tout le personnel de l'Institution, 
des enfants, du plus petit au plus grand, précédés 
de la Fanfare. 

Cette cérémonie vous est familière, mes chers 
Camarades, mais elle conserve pour nous, anciehs 
élèves, cette fraicheur d'émotion qui nous empoïgnait 
dans notre enfance lorsque, fleurs en mains, nous 
défilions au seuil de la demeure de Gabriel Prevost. 

Lorsque tout le monde est rangé dans les allées 
du jardin et que la fanfare s'est tue, une minute de 
silence règne autour de nous. Notre camarade 
Reisser, désigné cette année par le Conseil pour pro- 
noncer le discours de circonstance au nom des 
anciens élèves, s'avance alors et prononce les paroles 
suivantes : 


« Monsieur le Directeur, 
« Mesdames, Messieurs, 
« Mes chers Enfants, 


« Je ne ferai, dans ce petit discours, que répéter 
ce qu'on nous disait jadis ; aussi, mes bons petits 
amis, est-ce à vous surtout que je m'adresse. Puis- 
siez-vous m'entendre et me comprendre, jusqu'au 
jour où, à votre tour, vous viendrez ici dire que 
vos bons maîtres avaient raison. 

« Né à Cempuis en 1793, Joseph-Gabriel Prevost 
mourut dans cette commune en 1875. 

u Par un testament du 20 août 1871 (retenez cette 
date qui fut celle où une guerre fit tant d'orphelins 
M. Prevost instituait le Département de la Seine son 
légataire universel, M. Ferdinand Buisson, que vous 
connaissez bien, et que vous devez vénérer autant 
qu'il vous aime, était nommé exécuteur testamen- 
taire. 

« Le testament de Gabriel Prevost donnait la 
charge, au département de la Seine, d'affecter toute 
sa fortune à l'entretien du plus grand nombre possi- 
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ble dorphelins des deux sexes, et cette clause du 
testament révèle bien la volonté du testateur qu'ici 
dans sa maison de Cempuis, garçons et filles soient 
élevés comme frères et sœurs dans une même famille. 

« Avant d'être un Orphelinat, cet maison fut une 
Maison de Retraites pour vieillards. Pourquoi Ga- 
briel Prevost voulut-i, en 1871, qu'elle devint un 
Orphelinat ? Sans doute parce qu'il fut douloureu 
sement ému par la situation des nombreux enfants 
dont_les pères furent sacrifiés sur les champs de 
bataille, mais aussi parce que cet homme au grand 
cœur, au cours de sa longue et laborieuse. existence, 
toute consacrée au bien, ne découvrit jamais, lui qui 
pourtant avait sondé toutes les profondeurs des 
misères humaines, rien de plus attristant que le sort 
des enfants malheureux, 

« L'enfant, qui n'a pas demandé à naître, a tous les 
droits en venant au monde. C'est là la logique basée 
sur l'ordre naturel des choses, Mais en fait ces droit 
qu'il ne possède que théoriquement, il n'en jouira 
que si telle est la volonté et la puissance de l'huma- 
nité qui l'entoure. Or, la volonté des hommes est 
plus souvent tournée vers des besognes égoistés que 
vers des œuvres humanitaires, et leur puissanc 
s'exerce plus à faire le mal que le bien 

« L'enfant, au milieu des luttes fratricides des 
grands, s'il n'est pas fils de riche, sera sans défense, 
et s'il est orphelin, sera sans protection, L'homme 
mür possède une raison, une intelligence, une force 
et, s'il est vieux, une philosophie qui l'aident à 
triompher de ses misères ou à les supporter. L'en- 
fant, lui, n'est qu'un jouet dans la main du destin, 
et sera sans résistance si ce destin lui est cruel. 

« C'est pourquoi, chers petits, Gabriel Prevost a 
voulu que cette maison fut la vôtre, qu'elle fut 
pour ceux dont le petit foyer familial avait été brisé, 
un grand foyer où tous vous retrouveriez affection 
et les soins nécessaires, où tous, vous vous aimeriez 
les uns lés autres, 

« C'est là ce qu'a voulu pour nous, pour vous, pour 
tous ceux qui viendront après vous, notre bon papa 
Gabriel Prevost, et Cest pourquoi, aux fleurs que 
vous avez apportées au seuil de cette reposante 
demeure, vous nous voyez déposer en ce jour anni- 
versaire les fleurs de la reconnaissance et du souve- 
nir de tous ceux qui vous précédèrent dans cette chère 
maison. 

Gabriel Prevost a voulu vous assurer plus encore 
que le bien-être matériel ; il a voulu que vous! rece- 
vies, ici, une instruction qui vous assure un déve- 
loppement intellectuel normal, une éducation profes 
sionnelle qui vous permette de gagner honnètement 
votre vie plus tard, une éducation morale parfaite 
qui fasse de vous des hommes et des femmes bons 
et vertueux, Et c'est à cela que se dévouent votre 
cher Directeur et tout le personnel enseignant et 
technique sous ses ordres. 

« Mais, tout ce dévouement dont vous êtes entou- 
rés, tout le savoir de vos maîtres, toute l'affection 
qu'ils vous prodiguent resteraient sans effet, si, vous 
n'apportiez pas à en tirer profit toute l'attention ét 
toute l'assiduité qui sont indispensables à qui veut 
apprendre et connaître. 

« Ici, vous êtes choyés, et est très bien pour le 
présent. Mais attention, c'est peut-être dangereux 
pour l'avenir. Ici, le bonheur vous est donné sans 
réserve, plus tard vous apprendrez qu'il ne acquiert 
que par le mérite. Ce droit à l'existence, dont je vous 
causais tout à l'heure, vous n'en jouirez que si vous 
savez l'imposer par votre instruction, votre droiture, 
votre courage, votre vaillance au travail, votre di 
gnité, et par toutes ces vertus qui, dans la vie, 
appellent les sympathies et répandent autour d'elles 
l'amitié. 

Ici, les meilleurs exemples vous sont toujours 
donnés par vos bons maîtres qui, tous, sont péné- 
trés de l'importance de leur mission, éducative 


cps n° 72 4° série 


page 5 D a 


avant tout, et qui comprennent parfaitement le rôle 
familial qu'ils ont à remplir auprès d'enfants privés 
des conseils du papa et des caresses de la maman. 

vous traitant comme leurs propres enfants, ils 
ont à cœur de faire naitreen vous et dévelop- 
per les meilleurs sentiments, les bonnes habitude: 
et toutes ces qualités qui distinguent l'homme supé. 
rieur 

« Voilà, mes chers enfants, les conseils que nous 
ont donnés, autrefois, tous ceux qui, ici, nous ont 
aimés, et que vous donnent aujourd'hui ceux qui 
vous aiment. Ce sont de bons conseils, suivez-les, 
c'est votre intérêt et c'est votre devoir, car vous 
devrez plus tard faire honneur à cette maison et 
être dignes des bontés et des bienfaits de notre che: 
Gabriel Prevost, et de ceux qui, depuis cinquante 
ans, depuis Paul Robin, dirigent l'œuvre qu'il a 
créée par son travail, avec l'aide de collaborateurs 
dévoués qui n'ont qu'un but et ne demandent qu'une 
récompense : votre bonheur et un peu d'affection 
de votre part. » 


M. Canioni remercie alors Reisser des bons con- 
seils qu'il vient de donner à ses jeunes camarades, 
et en les commentant, tire de ces conseils Ja leçon 
qui s'en dégage: 

Il retrace, comme tous les ans il le doit faire, les 
efforts qui sont faits journellement, heure par heure, 
par tous ces maîtres dévoués qui se consacrent à leur 
œuvre éducative, qu'ils veulent parfaite, afin que plus 
tard les enfants devenus alors des hommes et des 
femmes ne connaissent dans la vie que le droit che- 
min qui seul mène au bonheur, 

N dit les difficultés de la tâche délicate et parfois 
ingrate qui s'impose à tous les éducateur: djure 
les enfants de bien écouter les leçons quon leur 
donne, de bien suivre les bons exemples qu'ils ont 
toujours sous les yeux, non pas tant pour récompen= 
ser les maîtres qui les leur donnent que pour en tirer 
n profit personnel après leur sortie de l'Institu- 


i nous exprime sa satisfaction de: 
constate d'année en année dans la 
Il nous fait part des félicitation 
reçues de différentes personnes pour l'impression 
qu'ont laissée, au cours d'un voyage accomp 
Algérie, les deux enfants de Cempuis qui furent dé 
signés pour ce voyag 

Le discours de M, Canioni met fin à la cérémo- 
nies la fanfare prend la tête du cortège et joue une 
marche allègre afin qu'aucune tristesse ne succède à 
l'émotion qui tout à I heure était générale. Ainsi l'a 
voulu Gabriel Prevost. 


E LIT. 


En juillet aura lieu la promenade au Tréport. 


Faites vos économies. Mettez 100 francs de côté 
d'ici-là, c'est plus qu'il n'en faut mais ce nest 
pas trop. 


Cette promenade connait chaque année un suc- 
cès considérable. Maïs aussi !.… vous me compre- 
nez, chers camarades. Et ce n'est pas cher. 

Equipement : un maillot de bain, un bon appétit, 
un bonnet de caoutchouc, un sourire aux lèvres, 
une paire d'espadrilles blanches, de bons jarrets 
(la grimperas-tu la côte), une culotte de drap, une 
soif ardente, un faible pour l'eau salée, une che- 
mise de tennis | pour les gat¢onsj, une ceinture an 
maillot (pour les filles, ça fait chic), pas de cou- 
ronne de sauvetage. (superfétatoire), un jeu de 
cartes, et alors ! 


Les paris sont engagés, combien serons nous ? 


LE Si chacun d'eux avait pu verser 1.000 francs 


COTE 


CHRONIQUE CEMPUISIENNE 
FOOT-BALL 


CRÈVECŒUR-CEMPUIS 


Une belle partie 
Le Club athlétique Cempuisien (C.A.C.) se pré- 
sente sous cette forme : 
M. Vnu 
Proupon Aucrr 
Vonor M. M. Doucner Voinor G. 
Desnanrs, Brenarp, M. Cavaxaën, Cnouanière, Dusoncner 

Hip, hip, hip, hourra pour Cempuis 1... 

Hip, hip, hip, hourra pour Crèvecœur l,- 

Le C.A.C. donne le coup d'envoi à 2 h, 1/2. 
Notre ligne d'avants descend vivement, Crèvecœur 
calme son ardeur et s'avance à son tour, mais nos 
arrières sont Jà. 

Le jeu est vif, entrecoupé de belles passes, de 
beaux et solides coups de botte ; l'avantage semble 
être pour Cempuis. 

En effet, Crévecœur est sur la défensive. Plu- 
sieurs shoots de nos avants sont savamment arrêtés 
par le goal adverse. 

Crévecœur se débloque, mais à son tort, car sur 
une rapide descente de notre ligne d'avants, M. Ca- 
vanagh, ne pouvant shooter, passe la boule à Ber- 
nard qui la reprend de volée et marque le but. 

CAC: (1). 

Crévecœur [0). 

Crévecœur engage à nouveau et tente d'avancer. 
Mais Ja partie est nettement pour Cempuis : le 
ballon reste dans Ja moitié-de terrain de Creve- 
cœur. Les arrières et Je goal adverses sont en action, 
surtout ce dernier qui se dépense sans compter, 
pour défendre sa porte. 

Malheureusement un shoot bien placé de Bernard 
ne s'arrêta pas dans ses mains et Ja balle passa. 

C.A.C. (2). 

Crévecœur (o). 

Malgré cela Crévecœur ne se décourage pas, et 
il rengage rapidement, Nouvelle tentative de des- 
cente vers Cempuis, nouvel échec. La partie se 
continue avec avantage pour Cempuis, 

Pourtant sur un déboulé de l'inter droit de Crè- 
vecœur nos arrières sont passés, Jls tentent de 
raccrocher, mais linter shoote en plein élan, Ja 
balle passe au-dessus des buts cempuisiens. Notre 
goal a eu chaud, c’est tout. 

Tout de suite nous reprenons le dessus et Crè- 
vecœur est serré de près, acculé dans ses bois. 
Nos avants shootent coup sur coup. Le goal bloque, 
pare, éloigne la balle comme il peut, Tu-tut : il 
l'a envoyé en corner 

Celui-ci est tiré avec précision par Dusonchet, 
M. Cavanagh le rattrape et marque le 3° but, 

C.A.C (3). 

Crévecœur (0). 

Presque aussitôt le jeu redevient comme avant. 
Noire inter gauche shoote, le goal bloque la balle 
et Ja renvoie avec son poing. Bernard s'en empare 
et place un solide shoot dans le coin des bois 
adverses. 

C.A.C- (41. 

Crévecœur (o). 

Cempuis domine ; nos demis arrêtent les renta- 
tives des joueurs adverses et servent nos avants 
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L'Amicale disposerait d'un million... 


ON 


comme il faut, surtout M. Douchet qui mèle un 
peu de fantaisie à re 
boîte à quinze mètres des buts, la balle rebondit 
sur les mains du goal et tombe 2 mètres plus loin : 
M. Cavanagh d'un coup d'œil entrevoit la chance et 
shoote à bout portant, 

CAC: (5). 

Crévecœur-(o). 

Jusqu'à Ja mi-temps Cempuis gardera un bon 
avantage et rentrera encore deux buts : le 1”, sur 
une belle et rapide entente, M. Cavanagh-Bernard, 
ce dernier marquera le but, le 2°, combine de la 
même façon, mais marquée par M. Cavanagh 

La mi-temps est sifflée et le score ainsi paré : 
C.A.C, 17n Crèvecœur, to 

Cinq minutes aprés, la partie recommence, plus 
acharnée qu'à Ja 1“ mi-temps. C'est que Crévecœur 
ne se décourage pas facilement ; nos buts sont plus 
souvent menaces. Nos arrières sont à l'œuvre ; le 
ballon ne les dépasse pas souvent. 

L'avant-centre adverse réussit à percer certe 
défense et après s'être avance il shoote. Un de nos 
demis qui s'était replié vers le but, arrête le shoot 
et passe la balle à notre goal, mais sa passe était 
trop faible et l'avant adverse profitant de l'hésitation 
de M. Villin reshoote et marque le but, 

C.A.C. (7): Crévecœur (11. 

Nos avants reprennent l'offensive et Crévecœur 
est de nouveau menacé. Deux shoots bien placés se 
succèdent en rebondissant sous la barre transver- 
sale ; le goal rattapa la balle les deux fois, mais de 
justesse, 

Puis Crèvecœur redescend vers nous ; nos arriè- 
res se replient et attaquent les envahisseurs. Mal- 
gré cela l'ailier droit passe et il botte au but, dans 
le coin opposé à celui où se trouvait notre goal. 
Celui-ci tenta d'arrêter la boule en sautant sur le 
côte, mais le shoot était bien placé: 

A.C- (7), Crèvécœur (21. 

Tout aussitôt notre ligne d'avants filé vers Crè- 
vecœur ; plusieurs joueurs sont driblés et en quel- 
ques secondes le but est marqué par l'inter gauche. 

Jusqu'a la fin, la partie se disputera âprementet 
M. Cavanagh rentrera le 9° but. 

La partie se termina avec : CAC. (9), 
cœur (2) 

L'arbitrage de Ja partie fut trés bien fait er très 
juste ; il fut dirigé par un habitant de Crévecœur- 


Crève- 


Pour les amateurs du foot-ball voici quelques 
C.A.C, bat Moliens 14-0, puis fait 3-3 ; 


résultats + 
Conty est battu 5-4, ainsi que Formerie par 3-0, et 
Grandvilliers fait match nul, 2 à 2. 


— TI IT — 

Je suis entré tout petit à Cempuis ; tout de suite 
j'y ai été choyé. J'avais un bon lit, une bonne 
table. Mes vêtements étaient chauds l'hiver, légers 
en été. J'avais un parc et un bois, dans le parc il 
y avait des oiseaux et des cerises, dans le bois 
aussi, Il y avait des fleurs. J'avais un jardin, une 
ferme, un herbage. Pendant douze ans je me suis 
beaucoup amusé. J'allais tous les ans au bord de 
la mer. Personne n'avait droit à plus d'air pur, à 
plus de soleil, à plus de lumière que moi. Je n'en- 
viais rien, car j'étais très heureux, ma vie était 
simple, naturelle, facile. Puis un jour j'ai quitté 
cet Eden, et toi qui me lis, tu as hérité de tout ie 
bonheur que je laissais là-bas. Et čest pourquoi je 
suïs ton frère. Comprends-tu > 


RE EPP PSE 
ALBERT DUFIL 


Quelques-uns de nos camarades ont conduit, en 
avril dernier, Albert Dufil à sa dernière demeure. 

Nous regrettons en lui, non seulement l'ami très 
cher de nos jeunes années, mais encore l'homme 
énergique qui avait su, par ses propres moyens, 
conquérir une situation réservée d'ordinaire aux seuls 
diplômés des grandes Ecoles 

Ingénieur technique dans une grosse maison d'ou- 
tillage américaine, ses collègues, pourvus de diplômes, 
se plaisaient à rendre hommage à ses capacités. 

Sorti simple mécanicien de Cempuis, avec le seul 

nent d'une instruction scolaire — mais avec le 

ir et la volonté de s'élever — il étudia à fond la 
anglais, partit en Angleterre. De 
(EX irconstance toute fortuite, il ga 
l'Amérique d'où il revint avec le titre d'ingénieur 
technique. x 

Son courage et son activité l'auraient mené plus 
loin encore sans la cruelle maladie contre laquelle 
lucide jusqu'au bout, il lutta de toutes ses forces, en 
vain hélas 

La chance, dans sa vie, ne joua jamais aucun ròle. 
Orphelin de père à son entr Cempui: 
sa mère peu de temps après sa sortie, puis son frère 


et sa sœur et se trouva seul au monde, Ces malheurs 
succes d'abattre son courage, le stimulèrent, 
et sa une lutte constante : lutte pour 


cquérir sans cesse des connaissances plus étendues, 
lutte pour se créer une situation sociale en rapport 
vec ces connaissances ; lutte, hélas, contre.la ma- 
adie qui le minait depuis de longues années. Mais 

is In vaillance et jamais la bonne humeur ne 


Albert Dufil être cité en exemple à tous nos 
camarades, aux jeunes surtout qui débutent dan 
l'existence parisienne. Cet exemple montre ce que 
peuvent le courage, l'étude et 14 bonne volonté. Les 


succès de Dufil ne l'avaient cependant pas grisi 
imbu de l'esprit fraternel de Cempuis, il rest 
affectueux et serviable que nous avions connu: 


Sur sa tombe, M. Parent, directeur des Etablisse- 
ments Frères and C9, prononça les parole: 


qui émurent profondément 
iens présents 


les quelques 


« Au nom de tous ceux qui sont ici, nous adres- 
au cher disparu l'ultime adieu qui se donne ici 
u moment de la poignante sépara 

ous garderons intact son souve 
l'impression profonde et durable que nous laisse son 
caractère. 

« Doué d'uue heureuse intelligence et de vertus 
au premier rang desquelles celle du travail, Du 
voulut acquérir le savoir, Les connaissances pr 
ques qu'il s'était assimilées à l'atelier et au bureau 
d'études, il les compléta par un labeur assidu : aussi, 
sans se réclamer de vains diplômes ou de protec- 
tions, il fit son chemin sur une voie difficile et par- 
vint à une position très enviable, 

« Il apporta le plus grand soin à se montrer au 
moins égal à sa tâche. Praticien averti, n'emprun- 
tant pas les œuvres des autres, il donna beaucoup 
de lui-même ; plus d'un, à qui il préta assistance 
en maintes occasions, a contracté à son égard une 

lette de reconnaissance. 

« C'est l'an dernier à pareille époque que les mé- 
decins conçurent à son sujet dé réelles inquiétudes ; 
sur leur conseil et contre son gré, il se résigna à sus- 
pendre son activité afin de se soigne 

« Hélas, le mal continua son œuvre, malgré les 
soins dévoués de tous les instants dont il fut ents 
Du moins ce mal ne parvint jamais à ébranler son 
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courage. Maintenant, il est affranchi des misères et 
des vicissitudes de ce monde ; qu'il jouisse du repos 
dû aux hommes de bien ! » 


Nous adressons à Mme Marcelle Dufils, si cruelle- 
ment frappée, et à sa famille, l'expression de notre 
douloureuse sympathie et de nos bien sincères 
condoléances, 


CAES AT SEE 
Caravane Scolaire d'Algérie 


Les jeunes élèves de l'Institution, Voilot et Aug 
désignés pour participer à la caravane scolaire q 
fit un si beau voyage en Algérie au mois d'avril der- 

ont laissé, de leur séjour là-bas, la meilleure 
impression à ceux qui dirigèrent le groupe dont ils 
faisaient partie, par leur bonne tenue et leur ama- 
bilité constante. 

Nons sommes fier et heureux des compliments 
que reçut à leur sujet M. le Directeur de l'Institu- 
tion et nous nous faisons un plaisir de soumet 
nos amis lecteurs les lettres élogieuses que lui adres- 
sèrent M, Leconte, Directeur de l'Enseignement pri- 
maire, M. Lephan, Directeur d'école, 46, rue Riblette 

aris et M, Voisin, Ingénieur A: et M., profes- 
seur à l'Ecole Pratique de Puteaux 
u Paris, le 30 avril 1930. 
eur le Directe: 
e Augé, qui a fait partie de 


« Mon: 
« Votre jeune élè: 


Caravane en Algérie, a bien voulu m'adresser une 
carte. 
« Soyez assez bon pour l'en remercier, pour 


dire que j' 

ade avec 
élèves de l'Inst 
Caravane. 

« Votre bien cordialement dévoué, n 

R. Li 
aris, le 

« Monsieur le Directeur, 

« Au lendemain de notre retour d'Algérie, je suis 
heureux de vous dire toute la satisfaction que m'ont 
donnée les deux élèves de votre Ecole qui faisaient 
partie de mon groupe. Les jeunes Augé et Voilot 
se sont toujours conduits d'une façon exemplaire 
ans qu'il ait j nécessaire de leur adresser 
la moindre observation. Leur parfaite doci 
exactitude, leur excellente tenue ont rendu 
tâche ièrement aisée et je vous sera 

aissant de vouloir bien, à Toccasi 
mes vives félicitations, ainsi q 


son voyage et celui de son c: 
coup d'intérêt, et que je sais que les 
ution Prevost ont fait honneur à la 


30 avril 19° 


č, leur 


notre 


parents. 
« Veuillez agréer, 

sincères remerciements 

ments confraternels, » 


Monsieur le Directeur, avec mes 
assurance de- mes senti- 


y Suresnes, le 
« Monsieur le Directeur, 

« Des circonstances heureuses m'ont permis de 
faire la connaissance de vos deux jeunes gens Voi- 
lot et Augé au cours de la Caravane scolaire d'Al- 
gérie  ? 

« Bien que ce ne soit pas très conforme à la cor- 
rection au point de vue hiérarchique, je ne puis 
résister au désir que j'ai de vous faire connaître tout 
le plaisir et toute la joie que j'ai eus de me trouver 
avec ces deux enfants aussi aimables et aussi 
corrects. 

w Je garderai d'eux le meilleur souvenir et vous 
pouvez être assuré, Monsieur le Directeur, que si 
l'occasion leur permet de passer devant ma porte je 
suis prêt à les recevoir et de tout cœur. 

4 Encore une fois avec mes excuses, je vous prie 
deleroire à mes sentiments les plis respectueu 

oisi 


avril 1930. 


Pour fonder la Maison familiale où les Vieux 


jinn imm 


CEMPUIS SOUS ROBIN 


Vous venons de fêter le Cinquantenaire de la Fon- 
dation de TOrphelinat Prevost. Récapitulons les 
succès obtenus dès le début par M. Robin, Ci-des- 
sous nous donnons un état des diplômes individuels 
et collectifs obtenus par les élèves de l'Orphelinat 
sous sa direction, dans les examens, les concou 
expositions, fêtes, etc. de 1880 à 1894. 


DIPLOMES INRIVIDUELS 


Certificats d'études primaires ; 464 (142 pour les 
garçons et 52 pour les filles) dont 32 avec mention de 
dessin et 3 avec mention de l'agriculture. 

Certificats d'études musicales (Association Gali- 
niste : 65 (56 pour les garçons et 9 pour les filles. 

Certificats d'études sténographiques : 51 184 pour 
les garcons et 17 pour les filles). 

'n 1887, un élève reçu au brevet élémentaire et à 
l'Ecole Normale de la Seine. 

En 4889, un élève reçu au certificat d'études pri- 

res supérieures. 

En 1891} un élève reçu au brevet élémentaire et à 
l'Ecole Normale; deux bourses à des écoles d'agri 
culture. 

En 189 
aint-M, 


m; 


adé; une admission à l'Ecole d'Alembert, 


KÉCOMPEN: 


S COLLECTIVES 


de I 
tion, à Londres 
chorale et n 


En 1885 : diplôme d'honneur de l'Expo: 
ionale, à la 

d'honneur de l'Expo: 
lle d'argent de l' 
ix de manœuvre 
meil) au concours de pompes à incendie de, Beau- 
yais ; sixième prix de gymnastique sur 21 sociétés et 
Luitième prix de courde ai Concours de gyraastique 
de Beauvais et diplôme du Ministre de la Guerre 
pour les exercices militaires !\; premier prix de 
lecture à vue, premier prix d'exécution, premier prix 
de soli au Concours de musique de Paris; même 
récompense au Concours international ; même ré- 
compense au Concours de musique de Beauvais pou 
la chorale et la fanfare. 

En 1886 : premier prix de lecture à Vue, d'exécu- 
tion et premier prix d'excellence au Concours d'hon- 
neur de Conty (chorale et Fanfare). 

En 1887 : 4 prix de gymnastique au Concours de 
Beauvais ; deux prix aw Concours de Grandvilliers 

En 4888 : diplôme d'honneur à l'Exposition inter- 
nationale de Melbourne Australie, trois prix au 
Concours de gymnastique de Beauvais; premier et 
deuxième prix aux courses vélocipédiques de Gour- 
nay, neuf premiers prix et trois seconds au Concours 
de gymnastique de la même localité: diplôme collec- 
tif de sténographie au Concours de la Société Aimé- 
Pari 

En 1889 : deux premiers prix, deux quatrièmes, un 
douzième au Concours de gymnastique de l'Exposi 
tion universelle à Vincennes ; une médaille d'argent 
de la Ligue d'Education physique; un diplôme 
d'honneur de la Société Protectrice des Animaux ; 
un diplôme collectif de la Société de Sténographie 
né-Paris ; premier prix de lecture à vue, premier 
prix d'exécution, premier prix d'honneur áu Con- 
cours international de musique de Paris; onze pre 
rs prix, douze seconds, cinq troisièmes, deux qua- 
trièmes, un sixième (dont 26 collectifs et 5 indivi- 
duels) au Concours de gymnastique/de Paris, aux 
Tuileries; médaille d'argent de l'Exposition univer- 
selle de 1889 pour les travaux exposés par les élè- 
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ves ; premier prix de lecture et d'exécution pour la 
chorale et premier prix de lecture à vue et deuxième 
prix d'exécution pour la fanfare, au Concours ofli 
de Musique de l'Exposition universelle de 1889, à Pari 

En 1890 : diplôme d'honneur de l'Exposition inter- 
ionale d'hygiène, à Paris: diplôme d'honneur à 
l'Exposition internationale de Neufchâtel | Suisse ; 
diplôme d'honneur de l'Exposi 


n française de Mos- 
cou Russie, ; cinq premiers prix et deux seconds au 
Concours de gymn: 


tique de Beau: 
En 1893: participation à l'Expos 
de Chicago { Etat: 

En 1894: pai 
pédagogique de la ville de Pari 
Lyon et d'Anvers (Belgique). 

En 4894, M. Robin quittait Cempuis, renvoyé à la 
suite d'une ignoble campagne cléricale. Sans autre 
commentai 


n universelle 


Dans la famille Cempuisienne 


Nouveaux Sociétaires 
MEMBRES ACTIFS 3 


M. Barraud J 


Av! 
M. Bernard, 6$ ru 


rue de Grenelle (15°). 
cudier, Boulogne-sur-S 
Gronier, 7, rue de l'Union, Clichy (Seine). 
Mm Dautremont (Geneviève Chiquet), 4, rue Pas- 
teur, à Boissise-la-Bertrand, par Melun (S-et-M.) 
M. Anglade, 07, rue de Gravelle, Charentonneau 
(Sei 
MEMBRES HONORAIRES 
M. Calle A., 
Mme Lach 
M. Aumont, 10, a 
M™e Pouliquen, 60, 


i; rue Caulaincourt (18°). 

121, avenue de Wagram (17°). 
nue de la République- (11). 
boulevard Ménilmontant (20° . 
M. et Mme Boileau, 51, rue Pasteur, Conil 

Sainte-Honorine {S.-et-O.). 
M.et Mne G. Bourlot, 56, boulv. Beaumarchais (11°), 


MARIAGE 


Nons avons le plaisir de vous annoncer le mariage 
de notre jeune camarade Thérèse Bories avec M. 
Bernard Róbert qui eut lieu le 22 avril, Nous pré 
sentons à notre camarade ainsi qu'à son époux, nos 
vœux de bonheur, 

DÉCÈS 

ous avons eu la douloureuse surprise d'appren- 
dre lamort de Mme Créancier, Ti ux d'entre 
nous qui, enfants, l'ont connue, se souviendront, des 
soins maternels dont elle Jes entourait. Aussi sa 
perte sera cruellement ressentie dans le mi 
uisien. Nous présentons à M. Créancier nos bien 
sincères condoléances ainsi qu'à ses enfants dont 
nous partageons toute la peine en cette triste cir- 
constance. 


CHANGEMENTS D'ADRESSES 


M. Manel Daniel, 34: Régiment d'av 
gnie H.R., au Bourget (Seine). 

Mot Bernard (Th. Bories), 68, rue Escudier, Bou- 
logne-sur-Seine (Seine). 

Collin Gabriel, 12° R.A.B., C.H.R., Reims (Marne). 

Mallard, 51, avenue de Choisy (13e. 

Larry René, 16, rue Frédéric-Lemaître (19). 

Deschamps André, 16, rue Frédérie-Lemaître 119°). 
Mie Brun H., 7, avenue Galliéni, Saint-Maur-des- 
ssés (Seine). 

Bertau, instituteur, à Saint-Maximin (Oise). 

Mi Laurent Madeleine, 180, avenue du Maine (14°). 

Mie Lacube Suzanne, chez M= Voilin, 29, rue Car- 
tault, Puteaux (Seine) 

Gilard René, à Damas par Dompierre (Vosges). 


tion, Compa- 


‘de Cempuis... 


Echos et Nouvelles - Communications diverses 


Invités à notre fête annuelle, M. Chausse, cor 

ler municipal, président de la Commission admi 

trative de l'institution; M. Leconte, Directeur de 
nseignement primaire ; M. Paul Fleurot, cons 


municipal, ancien président du Conseil général de 
la Seine, tous trois empèchés, nous ont adressé 
leurs excuses de n'avoir pu être des nôtres. Tout en 
régrettant leur absence nous savons trop quel inté; 
rt ils portent à notre chère Maison pour n'être pas 


touchés de leurs excuses. Nous savons qu'i 
été très heureux de passer une agréable soir 
nous et qu'il a fallu des circonstances toi 
indépendantes de leur volonté pour qu'ils s'en pri- 
vent. 


nt 


Nous avons été honorés de la présence au cou! 
de notre fête de M. Desmerger, membre de la Com- 
mission administrative de l'institution, de M. Aman, 
notre ancien Directeur et membre d'honneur de 
notre Société, de M. et Mme Canioni, — mais est-il 
besoin de rappeler que tout leur dévouement nous est 
en toutes circonstances sinon pour les en re- 

à Plusieurs membres du person- 
particulièrement Mme 
surveillante principale, avaient aussi tenu à faire le 
ment, nous leur en sommes très recoùni 

Nous avons en outre constaté la: présence 
parmi nous de M. Radiguer, Directeu: de l'Ecole de 
Chant Çhoral, Professeur au Conservatoire National 
de Musique; de M. Girard, Directeur de l'Ecole 
départementale à Vitry, de Mme Girard et leur fil 
de M. Jourdan, Directeur de l'institution des sourds- 
muets d'Asnières et Mme Jourdan : de M. Sergent, 
Ingénieur des Installations mécaniques du, dé 
ent de la Seine; de Mme Chevais, Directrice 

le professionnelle et de M. Chevais, Inspecteur 
ant de la Ville de Paris, auteur du Ballet de la 
ige, exécuté au cours de la soirée par les élèves 
de l'institution. Nous remercions toutes ces person- 


-nalités de l'attachement qu'elles nous ont témoigné 


par leur présence parmi nous et nous excusons au- 
près de celles que nous ne pouvons mentionner ici 
pour ne pas abuser de la place dont nous disposons 
dans ces colonnes. 


Plusieurs imprimés nous reviennent avec la men- 
tion « parti sans adresse». Nous en donnons 
dessous la liste en invitant les personnes q 
raient nous donner les renseignements de 
loir les adresser au secrétaire : Makanoe Marcel, 68, 
rue Championnet (18°) : 

M. Anger Louis, Mlle Biesse Berthe, M. Chamo- 
reau Robert, M. Deschamps André, Mlle Godet 
Yvonne, M. Guénan René, Mme Hoguin (M. H.), 
Mile Lacube Suzanne, Mile Laurent Madeleine, M. 
Meulet Marcel, M. Mousse Georges, Mlle Soulans 
Luce. 


-orr - 


La vie n'est pas toujours facile ; tu peux étre 
malade, tu peux manquer de travail ou pour une 
cause ou uné autre, avoir besoin de secours. Pense 
à tes amis Cempuisiens qui ne demandent qu'à 
faider. N'aie pas de fausse honte, tu as des droil 
sur eux. Et situ connais, parmi les camarades, 
des timides qui n'oseñt pas avouer leur gêne mo- 
mentanée, dis-nous le afin que nous ayons la joie 
de les soulager. 
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